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CULTURE EN UNE 
Photo : À Okotoks, le Tudor Manor combine garderie pour enfants et résidences de personnes âgées. 

 Une initiative permettant aux uns d'apprendre, aux autres de transmettre. Crédit photo : Courtoisie UnisTV 

            

LA SÉRIE CITOYEN 2.0 PRÉSENTE DES INITIATIVES 
FUTURISTES EN ALBERTA
Qu’est-ce qu’un bon ci-
toyen aujourd’hui ? Fran-
çois-Xavier De Ruydts ré-
pond à cette question dans 
sa nouvelle série Citoyen 
2.0. Treize épisodes tournés 
dans tout le Canada pré-
sentent les initiatives inven-
tives de Canadiens en quête 
d’un monde meilleur. En Al-
berta, les projets sont nom-
breux, selon le réalisateur. 

 Mélodie Charest.  
 Journaliste

« Il y a plein de projets en 
Alberta, les projets de per-
maculture sont intéressants, 
affirme le réalisateur de la 
série. Je crois que l’économie 
n’a pas le choix de changer. 
On le voit avec les difficultés 
rencontrées par rapport à l’ex-
traction pétrolière. » L’équipe 
de tournage a fait trois ar-
rêts dans la province de la 
rose sauvage pour rencontrer 
les citoyens albertains 2.0. 

C’est dans cet élan d’enthou-
siasme qu’il raconte l’histoire 
de Jaeson Cardiff et de son en-
treprise calgarienne Clean O2. 
Jaeson Cardiff a développé, 
avec son équipe, la technolo-
gie Cardin-X ; une machine 
qui capte la chaleur et le CO2 
dégagés par les cheminées in-
dustrielles. Cette récupération 
combinée à « une poudre ma-
gique » permet de transformer 
le CO2 en matière première 
: du verre, mais aussi du sa-
von. C’est d’ailleurs ce que 
Clean O2 propose : des savons 
biologiques à base de CO2.  

Il évoque aussi, avec émer-
veillement, le Tudor Manor 
à Okotoks, un projet, mis à 
l’honneur à l’épisode 5 de la 
série, consacré à l’inclusion 
sociale. L’infrastructure com-
bine garderie pour enfants et 
résidences de personnes âgées. 
« Les deux [groupes] vivent 
ensemble, dans le même bâ-
timent. C’est extraordinaire, 
parce que ces deux parties de 
la population ont de grands 
besoins que les personnes 
actives adultes ne com-
prennent pas spécialement ».

Les personnages âgés partagent 
leurs « vies extraordinaires » 
tandis que les enfants, assoif-
fés de curiosité, les écoutent. 
Ainsi, les aînées prennent soin 
des enfants et les enfants, à 
leur façon avec leur joie de 
vivre, prennent soin des aînées. 

Incivilités planétaires 

Géographe de formation, Fran-
çois-Xavier De Ruydts avait 
déjà réalisé Terres d’explora-
tions, une série qui présentait 
les milieux naturels canadiens. 
Au terme de cette première 
aventure télévisuelle avec Unis 
TV, la vérité s’est imposée à lui 
: les dégâts humains, dans la 
nature, sont partout. Quoi faire 
devant ces dégâts ? La réponse, 
il la livre dans cette série de 
treize épisodes : Citoyen 2.0. 

Selon lui, le citoyen est 
constamment « bombardé de 
mauvaises nouvelles autant 
sur le plan social qu’écolo-
gique ». Le natif de Belgique 

déclare ces nouvelles essen-
tielles et importantes, mais il 
déplore le pessimisme général 
qu’elles engendrent dans la 
manière de concevoir l’avenir. 

« C’est quoi le futur ? L’hu-
main s’est toujours organisé 
autour d’histoires, que ce soit 
des mythes ou la politique. 
Pour créer cette histoire de de-
main, pour laquelle on a envie 
de se battre, on a décidé de par-
tir à la rencontre des citoyens 
qui font bouger les choix. On 
s’est rendu compte que ce fu-
tur positif est déjà en marche ». 

Ce futur qu’il tente de 
construire, il le conçoit comme 
un « futur heureux », le but ul-
time de tous êtres vivants selon 
lui. Pour y parvenir, « l’écolo-
giste dans l’âme », comme il 
se décrit, préconise de recon-
necter valeurs et actions et de 
cultiver le « vivre-ensemble ». 
C’est d’ailleurs ces deux fac-
teurs qui dictent la vie de la 
famille De Ruydts depuis que 
le père de famille a plongé 
dans ce projet depuis 3 ans.

Écrire la suite, ensemble

Installée en Colombie-Bri-
tannique, sa famille a entamé 
une opération de « dé-bullshi-
tage », ce qui s’ancre autour 
du mode de vie zéro déchet, 
de l’achat local et du transport 
actif. Ils sont devenus ce qu’il 
a nommé le citoyen 2.0, c’est-
à-dire « une personne qui fait 
face à ses valeurs ; qui aligne 
ses valeurs à ses actions de 
la vie de tous les jours. C’est 
une personne qui se prend 

en main, dans le positif ». 

Que ce soit en Alberta ou plus 
généralement au Canada, ce-
lui qui a fait de la photogra-
phie d’aventures son métier 
constate que « ça bouge par-
tout, mais ce qui est intéres-
sant, c’est qu’on ne le voit 
pas toujours. Souvent, ça se 
passe au niveau du citoyen, 
de la famille, de la personne. 
Ce n’est pas tout le monde qui 
en parle comme j’en parle ». 

Il hésite à promettre une deu-

xième saison de Citoyen 2.0, 
il invite la population faire la 
suite. « J’ai envie de dire que la 
suite elle devrait être écrite par 
tous les gens qui ont vu la sé-
rie et qui devront passer à l’ac-
tion. On n’a pas le choix, après 
avoir vu toutes ses initiatives, 
de se demander soit même par 
où commencer et comment 
changer notre vie. La suite, 
c’est à tous les autres citoyens 
d’écrire leur propre histoire 
de leur propre changement 
et de leur propre transition. »

NOTE : Citoyen 2.0 est diffusé tous les mercre-
dis, à 20 h, sur les ondes d’Unis TV depuis le 6 janvier. 

François-Xavier De Ruydts, idéalisateur et réalisateur de la série Citoyen 
2.0,  se promenant avec sa fille, Alix.  
Crédit photo : Gaetan Nerincx.

L'épisode 5 de la série met à l'honneur le Tudor Manor, à Okotoks au sud de Calgary.  
Crédit photo : courtoisie Unis TV
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LES JEUNES FRANCO-CANADIENS VEULENT L'ÉGALITÉ, 
UN EMPLOI ET UNE PLANÈTE EN SANTÉ

FRANCOPHONIE

C’est en Amérique du Nord 
que le sentiment d’apparte-
nance à la francophonie serait 
le plus fort chez la jeunesse, 
d’après un rapport de l’Or-
ganisation internationale de 
la francophonie (OIF) paru 
en décembre dernier. On y 
apprend aussi que les jeunes 
francophones du Canada ont 
pour priorités d’atteindre 
l’égalité des genres, de se 
trouver un emploi et de vivre 
dans un environnement sain.

 Ericka Muzzo  
 Francopresse 

Ce rapport de l’OIF fait état 
des résultats obtenus lors de 
la consultation jeunesse «La 
francophonie de l’avenir», ré-
alisée entre mai et juillet 2020 
et qui a permis de recueillir les 
témoignages de plus de 10 000 
jeunes à travers le monde. 

Parmi ceux-ci, quelque 418 
participants sont issus d’Amé-
rique du Nord, principale-
ment du Canada puisque 
seuls deux d’entre eux ont 
indiqué habiter la Louisiane.

La présidente de la Fédé-
ration de la jeunesse cana-
dienne-française (FJCF), Sue 
Duguay, a participé à quelques 
évènements récapitulatifs or-
ganisés par l’OIF pour discu-
ter des résultats du rapport. 

«Je pense que le travail qu’on 
fait dans le contexte associa-
tif francophone au Canada, on 
l’associe beaucoup au fait d’être 
minoritaires. Je pense qu’on a 
parfois tendance à se limiter au 
statut de minorité et à seulement 
voir ça comme un travail, alors 
de voir qu’on ressort comme 
étant la population qui dit être 
la plus fière d’être franco-
phone, ça m’a fait sourire!» in-
dique la présidente de la FJCF.  

Langue française, culture et 
réseau

Ce qui favorise ce sentiment 
d’appartenance à la franco-
phonie chez les jeunes fran-
co-canadiens, c’est d’abord 
la langue française, puis le 
partage d’une culture et fina-
lement l’appartenance à un ré-
seau, indique le rapport. Des 
idées qui résonnent à la FJCF.

«Notre organisme a dû évoluer 
au fil du temps : à une époque, 
on disait qu’on représentait 
les jeunes francophones, alors 
que de nos jours, on dit plutôt 
“la jeunesse canadienne d’ex-
pression française”, [un terme] 
beaucoup plus englobant. C’est 
justement dû au fait qu’il y a 
des gens qui s’associent plus 

au fait linguistique, d’autres 
plus au réseau et à l’opportu-
nité de participer à des évè-
nements jeunesse dans tout le 
pays», indique Sue Duguay. 

Comparativement à d’autres 
États, la défense des causes 
est peu considérée comme un 
marqueur d’appartenance par 
les jeunes franco-canadiens, 
un résultat qui peut sembler 
surprenant à la lumière des 
manifestations franco-on-
tariennes de 2018 ou de la 
cause menée devant la Cour 
suprême par les francophones 
de Colombie-Britannique.

Pour la présidente de la FJCF, 
si les jeunes Canadiens ont peu 
identifié la défense des causes 
comme un marqueur d’appar-
tenance, c’est parce que celle-
ci est plutôt associée aux or-
ganismes de la francophonie 
canadienne : «On sait que la 
francophonie canadienne est 
forte de par ses organismes en 
milieu associatif, donc je pense 
que c’est simplement parce que 
ces mouvements-là [de mobi-
lisation] sont souvent — pas 
tout le temps — mais souvent 
rattachés à des organismes qui 
mènent le bal», suggère-t-elle. 

Finalement, les trois priorités 
identifiées par les participants 
d’Amérique du Nord sont l’éga-
lité femme-homme, l’obtention 
d’un emploi et le fait de vivre 
dans un environnement sain. 

La question de l’emploi prend 
une tout autre importance dans 
le contexte de la pandémie, où 
les jeunes Canadiens sont parti-
culièrement affectés par le chô-
mage. Sue Duguay indique que 
«c’est un commentaire qui nous 
est revenu à plusieurs reprises». 

«C’est certain que c’est dif-
ficile d’avoir un diplôme en 
main, un diplôme tout frais et 
tout chaud, et de ne pas savoir 
si on aura un emploi», recon-
nait la présidente de la FJCF. 

Le Forum jeunesse pancana-
dien 2021 sur le thème de la 
diversité

Pour l’année à venir, la Fédéra-
tion concentrera ses énergies sur 
quelques projets, dont la 9e édi-
tion de son Forum jeunesse pan-
canadien (FJP) qui aura lieu en 
ligne en raison du contexte sa-
nitaire. L’évènement aura pour 
thème «La diversité», un choix 
qui s’est presque imposé de lui-
même, d’après Sue Duguay.  

«Le Conseil de direction de 
la FJCF, qui représente les or-
ganismes jeunesse de 11 pro-
vinces et territoires, a eu des 

discussions et tout ce qui est 
ressorti finissait par se rattacher 
au sujet de la diversité! […] Si 
on pense à la dernière année, il y 
a peut-être eu un “eye-opening” 
d’une plus grande partie de la 
population sur l’importance de 
faire de la place à la diversité, 
de respecter la diversité, alors je 
pense qu’il va de soi que cette 
année, ça allait être extrême-
ment important d’en parler.» 

La présidente de la FJCF men-
tionne également la plateforme 

Entreprends, «qui a pour but 
d’encourager l’entrepreneuriat 
jeunesse francophone au pays». 

«C’est difficile de planifier la 
prochaine année en raison de 
la pandémie, mais ce qu’on a 
d’aligné s’arrime [aux priori-
tés identifiées dans le rapport 
de l’OIF]. […] Tout ce qui a 
rapport à l’environnement et à 
l’éducation, ça faisait déjà et ça 
continue de faire partie de nos 
revendications, politiques entre 
autres», conclut Sue Duguay. 

Elle assure également que la 
FJCF continuera d’appuyer les 
jeunes dans le domaine de la san-
té mentale. Le sujet avait été à 
l’honneur lors du dernier Forum 
jeunesse pancanadien en 2019, 
et revêt une importance toute 
particulière dans le contexte 
de la COVID-19, qui amplifie 
l’anxiété et d’autres problèmes 
psychologiques chez les jeunes.
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UN BALADO POUR NE PAS  
OUBLIER LES VOIX 
FRANCOPHONES 

NATIONAL

Avec leur baladodiffusion in-
titulée Les Franco oublié.e.s 
lancée le 7 janvier dernier, 
Ahdithya Visweswaren et 
Janie Moyen veulent faire 
rayonner la francophonie ca-
nadienne se retrouvant en 
situation minoritaire et mon-
trer que l’insécurité linguis-
tique n’a pas raison d’être. 

 Gabrielle Beaupré 
 Journaliste

« On veut parler de la manière 
qu’on parle [sans se sentir mal 
d’avoir un accent] et non pas par-
ler le français de Denise Bombar-
dier ! », s’exclame Janie Moyen. 

Présentement étudiant dans un 

programme de baccalauréat en 
éducation au Campus Saint-
Jean, le Franco-manitobain 
d’origine indienne issu d’une 
école d’immersion française, 
Ahdithya Visweswaren indique: 
« [Avec Les Franco oublié.e.s], 
je veux montrer à des jeunes 
d’immersion française qu’on 
peut amplifié nos voix et qu’on 
a le droit de parler en français. »

Quant à Janie Moyen, québé-

co-fransaskoise et étudiante (en 
français) en science politique 
et administration publique avec 
une mineure en sociologie à 
l’Université d’Ottawa, elle veut 
faire connaître la Fransaskoisie 
au Canada. « Il y a des franco-
phones qui ne savent pas c’est 
quoi les Fransaskois. Il faut 
toujours que je l’explique et je 
suis écœurée ! De plus, je veux 
faire rayonner l’accent rural et 
les expressions fransaskoises. »

Enjeux francophones 

Ce balado permet à Janie Moyen 
et à Ahdithya Visweswaren de 
partager leurs expériences, de 
raconter leurs défis et difficultés 
rencontrées dans la langue fran-

çaise, et de discuter de divers en-
jeux de société notamment en lien 
avec l’actualité et les injustices. 

Les deux complices donnent 
également la parole à plusieurs 
invités afin de connaître d’autres 
parcours et d’autres points 
de vue. « Le balado, c’est [un 
moyen] de faire rayonner les 
voix, les accents, les parcours 
qu’on ne voit pas souvent. Pis, 
on veut vraiment aider, avoir 

des discussions, pas juste entre 
nous deux, mais avoir plusieurs 
perspectives pour les conver-
sations », précise Janie Moyen. 

Elle et son acolyte ne savent 
pas encore combien d’épi-
sodes ils enregistreront, mais 
comptent bien ne pas s’arrêter là. 

L’étincelle du balado 

Ahdithya Visweswaren et Janie 
Moyen se sont rencontrés au fo-
rum jeunesse pancanadien en 
2019, à Halifax. Les participants 
ont entre autres pu échanger sur 
leurs insécurités linguistiques, 
leurs réalités en tant que fran-
cophones hors Québec et ainsi 
prendre conscience de la diver-

sité des communautés franco-
phones partout à travers le pays.  

« On a rencontré beaucoup de 
monde [provenant] de partout au 
Canada et c’est là que je me suis 
rendu compte qu’il y avait des 
francophones partout au Canada », 
relate Ahdithya Visweswaren.   

Il raconte que ce forum a été 
comme un déclic. C’est à ce mo-
ment qu’il a pris conscience de 
l’importance de la francophonie 
et qu’il voulait, dans le futur, 
continuer de promouvoir et am-
plifier les voix francophones.  

Le projet du balado Les Franco 
oublié.e.s a pris forme à la suite 
du concours Fais ton balado lancé 
par Radio-Canada en septembre 
2020. Ahdithya Visweswaren se 
rappelle. « J’ai soumis mon projet 
de balado qui consistait à faire une 
entrevue avec Janie sur les jeunes 
et la francophonie, mais malheu-
reusement, je n’ai pas gagné ». 

Ce concours a alors donné l’idée 
à Janie et lui-même de s’unir et 
de lancer leur propre baladodif-
fusion indépendante. À l’heure 
actuelle, deux épisodes et la 
bande-annonce sont sortis sur dif-
férentes plateformes dont Spotify, 
Apple podcast et Google podcast. 
Rendez-vous chaque mardi pour 
la sortie d’un nouvel épisode. 

Pour écouter la  
baladodiffusion : 
https://anchor.fm/francos-oublies 

Janie Moyen. «Le nom de «franco oublié.e.s» est un hommage aux senti-
ments des francophonies minoritaires au Canada qui sont [quasiment] ou-
bliés comme les fransaskois qui ne représentent qu’approximativement 1,6% 
de la population.» Crédit Photo: Courtoisie

Ahdithya Visweswaren. «Pour moi, le français est un cadeau que mes pa-
rents m’ont donné puisque c’est eux qui m’ont inscrit en immersion  
française». Crédit Photo: Courtoisie

OPINION

SURVIVRE À LA 
PANDÉMIE
Ces pages sont les vôtres. Le 
Franco souhaite donner la 
possibilité aux lecteurs d’ex-
primer leurs opinions. Cette 
semaine, Gaétane Pelle-
tier-Lucsanszky, résidant à Ve-
greville, publie ce texte plein de 
sagesse dans lequel elle évoque 
notre désir collectif de sortir 
de cette pandémie indemne. 

 Gaétane  
 Pelletier-Lucsanszky 
 A titre citoyen 

Partout au monde, nous avons 
été pris par surprise avec cette 
pandémie de Covid-19. N’ayant 
pas de vaccin ni de médicament 
antiviraux correspondants, les 
gouvernements ont été obligés 
de revenir aux méthodes ances-
trales, c’est-à-dire masques, dis-
tanciation sociale, désinfections, 
confinement et enterrement 
rapides après le décès. Ces mé-
thodes font que nous sommes en-
core là aujourd’hui, elles ont per-
mis à nos ancêtres par le passé de 
surmonter les épidémies les plus 
féroces. Albert Camus, dans son 
roman La Peste, nous rappelle 
largement ce genre de situations.  

Même en notre temps, tout le 
monde ne comprend pas si-
multanément l’importance des 
mesures imposées par le Minis-
tère de la Santé. L’incrédulité 
est ce qui coûte le plus cher en 
vies humaines. À un moment 
donné, après avoir perdu trop 
de gens, chacun finit bien par 
comprendre que l’infection 
est réelle. C’est seulement à 
ce moment que le respect des 

règles devient généralisé et 
que la santé revient peu à peu.  

La majorité d’entre nous sou-
haite ardemment que le virus 
soit vaincu au plus tôt avec un 
vaccin. Jason Kenny nous an-
nonce que l’Alberta attend 
présentement 677 000 doses 
de vaccins d’ici la fin mars, à 
deux doses par personne, ça 
va donner 338 500 personnes 
vaccinées. Justin Trudeau nous 
dit que nous aurons des doses 
pour tous ceux qui veulent être 
vaccinés d’ici l’automne. Nous 
sommes déjà confinés depuis 9 
mois et nous allons l’être encore 
durant plusieurs mois. La popu-
lation devient peu à peu habituée 
aux règles d’hygiène imposées. 

Que vont devenir nos vies après 
cette crise sanitaire ? Avant que 
tous les restaurants, théâtres, 
cinémas et églises fassent fail-
lite, on pourrait peut-être les 
aider en élaborant des proto-
coles plus poussés qui leur per-
mettraient d’ouvrir. Lors de la 
réservation, en plus de recevoir 
une date et une heure, le numé-
ro de siège, on pourrait trouver 
sur le billet, la porte où entrer, 
et l’allée à emprunter. Les ré-
servations se feraient une ran-
gée sur trois et il y aurait deux 
places vides de chaque côté 
du spectateur. Pour ma part, je 
n’aurais pas d’objections à si-
gner d’avance un engagement 
à respecter toutes les normes, 
pourvu que cela m’apporte la 
joie de vivre normalement. 

« On veut parler de la manière qu’on parle et 
non pas parler le français de Denise  
Bombardier ! »      
        - Janie Moyen
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Je vous souhaite à tous un beau noël et 
une super année en 2021. Bien que cette 
année va passer à l’histoire, ce ne sera pas 
pour dire que nous avons été gâtées. C’est 
presque fini et il y a lumière au bout du long 
tunnel, garder la santé et la joie de vivre.

Réjean Leroux
Vice-président de la FAFA

Que l’année 2021 vous apporte de 
beaux moments pleins d’inspiration, 
de nouvelles idées, et surtout la 
réussite de vos projets les plus 
chers. Paix, santé et bonheur.

Véronique Lavoie
Secrétaire du CA de la FAFA

L’Éveil
HIVER 2021 | VOLUME 14, NUMÉRO 1

A c t i f s
I n d é p e n d a n t s 
N o v a t e u r s 
E n g a g é s 
S o l i d a i r e s 

Se rappeler que chaque jour est un miracle de vie et que à chaque moment présent l’on 
peut choisir de le vivre dans l’émerveillement.

Un mot et un concept très important à retenir de l’année 2020 est RÉSILIENCE. Avec cette 
force intérieure l’on peut faire face à tout avec courage, créativité et véritable amour et 
compassion dans l’authenticité de notre être. Pour cette année 2021 ce sont mes meilleurs 
vœux d’où découleront la sérénité, la joie, la paix et la santé physique et mentale.

Bonne et merveilleuse année 2021.

Jeannine de Moissac 
Présidente

Meilleurs Vœux à tous!
Je souhaite à toutes et tous
1 an de prospérité
52 semaines de santé
12 mois de douceur
365 jours de splendeur
Une anné de bonheur!

Alain Bertrand
Trésorier de la FAFA

2020 est sur le point de nous quitter 
Aujourd’hui, 2021 est à notre porte, 
Un nouveau chapitre s’écrira 
De nouvelles résolutions seront prises, 
L’espoir d’une vie meilleure déjà se profile 
Puissent les 365 prochains jours, 
Vous garder en santé et en sécurité 
Auprès des vôtres — à distance ou à proximité, 
et vous apporter bonheur et prospérité. 

Nicole Fortin
Représentante région Centre au CA de la FAFA

Meilleurs vœux et bonne et heureuse année 2021 à tous les membres de la FAFA!

Alfred Lukhanda
2e vice-président de la FAFA
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Ici et là dans notre réseau

St. Isidore
Club du bon temps
Ce fut une année super tranquille sans activités sur place, excepté 
la réunion annuelle en septembre. Mais plusieurs membres ont 
participé à ce qui s’est produit via Zoom.

Merci à toute l’équipe de la FAFA.

J’aimerais vous présenter une membre du Club qui a accepté avec 
grand plaisir de partager une partie de ses souvenirs, ça s’intitule :

Noël de mon Enfance
C’est le temps de Noël. Lorsque la quatrième chandelle de 
l’Avent est allumée, elle annonce la semaine la plus belle de 
l’année. Une semaine qui excite et est remplie de préparatifs 
pour le grand jour de Noël. Au jour de ma jeunesse, cette 
semaine remplissait mes rêves et faisait de moi l’enfant tant 
désirée de mes parents et enseignants. C’est-à-dire, une 
enfant sage qui ne se faisait pas prier d’écouter ce qu’on lui 
demandait mais qui était prête à aider autant que possible. 
Les préparatifs consistaient à être dans la cuisine et à faire 
de bons biscuits avec un glaçage à s’en lècher les doigts; des 
gâteaux et même des biscuits au gingembre pour suspendre 
dans l’arbre de Noël le 25 décembre. Le Noël de mon enfance 
n’était pas centré sur le Père Noël. Pour nous, c’était St. 
Nicholas qui venait le 6 décembre avec un Ange qui tenait un 
grand livre où toutes nos actions bonnes ou mauvaises étaient 

Jeanne-D’Arc Mailloux 
Présidente du Club du bon temps  
et représentante région Nord-Ouest 
au CA de la FAFA

écrites. Car Dieu sait tout et les Anges inscrivent tout dans 
le grand livre. Là, les enfants recevaient des cadeaux s’ils les 
méritaient selon le livre ou se trouvaient en gêne de ne rien 
avoir reçu (même là, ils avaient un tout petit cadeau avec la 
promesse de mieux faire l’année suivante). Non! Il n’y avait 
pas d’arbre de Noël jusqu’au 24 au soir. Tous les enfants 
allaient se coucher tout de suite après le souper car les Anges 
qui apportaient l’arbre de Noël et les cadeaux descendaient 
du ciel ce soir là (avec l’aide de papa et maman). L’arbre de 
Noël se trouvait une place d’honneur au salon avec un cadeau 
à chacun sous l’arbre. Il y avait aussi de vraies chandelles 
dans l’arbre que l’on surveillait avec soin. Les lumières de la 
maison étaient éteintes et seules ces chandelles éclairaient la 
pièce. Tout était décoré. Une fois réveillés, les enfants venaient 
au salon voir cette merveille que les Anges avaient apportée. 
Chacun recevait un cadeau en l’honneur de la fête de Jésus 
où l’on chantait devant la crèche au pied de l’arbre. Puis 
tous allaient se coucher car la messe du 25 décembre était 
spéciale pour dire merci au Seigneur pour toutes ses bontées. 
Les souvenirs reviennent chaque année et encore aujourd’hui , 
je prépare une assiette pour chacun où j’y dépose une orange, 
une pomme, des noix et du chocolat, des biscuits de chez-
nous en gingembre ou de petits biscuits au beurre. Il y a sans 
faute du marzipan enrobé de chocolat (une pâte d’amande 
délicieuse). Nous chantons nos chants de Noël. 

Maintenant c’est à mon tour d’aider les Anges à mettre un 
arbre au salon et mes petites lumières en forme de chandelle 
illuminant ce coin spécial. Certes, le Père Noël remplace le 
St.  Nicholas mais nos histoires, nos coutumes, restent les 
même si ce ne sont les lutins et le grand livre du Père Noël 
qui nous encouragent à aimer et à mieux faire d’une année 
à l’autre. Oui, je me souviendrai de tout cela, ici dans un petit 
village du nord le l’Alberta, et je sais qu’en Suisse, en France, 
en Allemagne, en Belgique et à travers les pays d’Europe, il y a 
des enfants qui attendent ce grand jour autant que moi.

Joyeux Noël et bonne année!

Madame Kay Glenn 
St. Isidore, décembre 2020

Bonjour à toute la grande équipe de la FAFA,

Je m’appelle Elisabeth Ngo Ndjock, enseignante retraitée d’origine  
camerounaise et résidente d’Edmonton Sud. Je suis membre 
de la colonne : groupe des mamans dynamiques et membre de 
la FAFA. Mon premier contact avec la FAFA remonte au mois de 
novembre 2019 au cours d’un atelier organisé par le CEBEB sur 
«  La maltraitance des aînés ». Depuis mon adhésion à ce jour, 
les programmes de la FAFA ont évolué en se diversifiant tout en 
tenant compte des besoins des aînés. La FAFA avait deux ou trois 
programmes hebdomadaires animés par appels téléphoniques 
quand j’ai intégré le groupe; il y avait aussi des programmes 
mensuels comme le Café-philo. La FAFA a pris un tournant décisif 
avec « Inter génération ». Les émissions ont commencé à se faire 
sur Zoom, le nombre de programmes a augmenté pour mieux 
accompagner la journée des personnes du troisième âge. Nous 
faisons de l’art et du bricolage, la découverte des arts, le plaisir 
des mots, la relaxation, etc. Le matériel de travail nous est fourni 

par la FAFA. Je suis autant occupée que mes enfants et petits-fils 
qui vont au travail et à l’école. Chaque aîné trouve son compte dans 
les programmes de la FAFA. Mon souhait pour l’année 2021 est 
que la FAFA continue à valoriser et à défendre les intérêts de cette 
bibliothèque vivante que sont les personnes du troisième âge.

Cordialement.

Elisabeth Ngo Ndjock
Membre du groupe la Colonne  
et représentante du groupe 
directeur DiversAînés
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Edmonton
Club de l’amitié Saint-Thomas
Par Germaine Lehodey

Comme partout ailleurs, les membres du Club de l’Amitié Saint-
Thomas ont été touchés par l’arrivée de la Covid-19. Nous pensions 
qu’elle s’en irait vite, mais nous commençons à penser qu’elle 
s’attarde trop longtemps dans notre voisinage. Nous manquons 
nos rencontres amicales et le partage d’un délicieux repas préparé 
comme à la maison. Nous avons aussi tous connu les traditionnelles 
rencontres familiales et les savoureux repas du temps des fêtes. 
Pour Noël 2020, il a fallu se rendre à l’évidence : ce ne pouvait tout 
simplement pas être comme avant. Qui aurait pu prévoir ça? Tout 
de même, nous espérons que nos amis auront pu terminer l’année 
sur une note joyeuse. Que nous réserve la nouvelle année? Tout est 
dans le domaine du rêve, du désir, de l’attente. Nous espérons nous 
retrouver bientôt entre amis pour de joyeuses retrouvailles. Nous 
serons patients. Nos meilleurs vœux à tous nos amis de la FAFA et 
des groupes affiliés pour que l’année 2021 soit des plus heureuses.

Club des retraités d’Edmonton
Par Dolorès Cadrin, présidente du Club des retraités d’Edmonton

Malgré les conditions particulières que nous connaissons tous, le 
Club des retraités d’Edmonton a réussi à être présent auprès de 
ses membres et à leur offrir des activités diverses.

Comme nous l’avons fait depuis cinq années, nous avons offert, 
à partir du mois de septembre, des séances de yoga à plus de 
25 personnes, à raison d’une heure deux fois par semaine. Ces 
sessions eurent lieu dans les locaux de la Girandole, aussi bien 
physiquement que virtuellement. Depuis le mois de novembre, ce 
n’était que virtuel. 

Pour favoriser les liens entre nos membres, nous avons conçu des 
projets-échange :

a) Projet partage recettes-santé. Quatorze personnes ont offert 
leurs recettes familiales préférées, avec photos à l’appui. Cela 
se continuera dans le courant de l’année.

b) À la suggestion d’Éloi De Grâce, les membres ont aussi 
partagé leurs souvenirs de Noël d’antan. Sept membres ont 
soumis des textes dans lesquels ils évoquaient leurs vives 
expériences du passé. Les réactions ont été très positives. Ces 
rédactions de souvenirs se continueront cette année dans le 
but d’encourager les grands-parents et les parents à laisser 
des témoignages de leur vécu à l’intention de leurs enfants et 
leurs petits-enfants. 

Comme c’est la tradition de fêter la veille du jour de l’An, notre club 
a décidé de faire un événement virtuel, le Bye Bye 2020. La soirée 
mettait en vedette les artistes bien connus, Larry Lynch, Daniel 
Gervais et Roger Dallaire. Plus de 100 personnes ont pu apprécier 
l’habile montage mené par Guérin Ouellet, l’hôte de la soirée. 

Nous vous souhaitons, en cette année 2021, de garder foi en l’avenir 
tout en maintenant une ouverture vers les autres. Que 2021 vous 
apporte le réconfort et la certitude de temps meilleurs ! 

Souvenir de Noël d’antan
Par Éloi DeGrâce, décembre 2020

Dans ma tendre jeunesse, il y avait beaucoup de monde à la 
maison. J’ai quatre frères et quatre sœurs et une de mes grand-
mères demeurait chez nous. Alors, au temps des fêtes, ça faisait 
plusieurs bouches à nourrir. Maman et grand-mère avaient 
chacune leurs recettes traditionnelles, des gâteries qu’on ne 
voyait qu’au temps des fêtes. Dix jours avant Noël, elles étaient 
affairées à cuisiner. Elles cuisinaient sans arrêt. Il leur fallait 
prévoir préparer suffisamment de douceurs (les biscuits et les 
gâteaux) pour rassasier la maisonnée entre Noël et les Rois (6 
janvier). L’ingrédient le plus important, c’était les œufs. Dès la mi-
septembre, grand-mère faisait sa provision d’œufs avant que les 
poules arrêtent de pondre pendant l’hiver. À chaque année, elle 
remplissait sa boite à beurre en bois de sept ou huit douzaines 
d’œufs. Pour que les œufs tiennent bien en place, grand-mère les 
plaçait dans de l’avoine, le petit bout en bas. Elle mettait de l’avoine 
dans le fond de la boîte, y plaçait une quinzaine d’œufs, les couvrait 
d’avoine, ajoutait une autre quinzaine d’œufs et répétait l’opération 
jusqu’à ce que la boîte soit pleine. Ces œufs étaient conservés au 
frais, dans la cave. Grand-mère et maman avaient chacune leurs 
recettes personnelles. À chaque année, nous trouvions sur la table 
les « drop cakes » de grand-maman et ses fameux « mokas ». 
Maman nous préparait une bonne quantité de tartes aux raisins 
et quelques gâteaux au chocolat qu’appréciait tout spécialement 
papa. Dans la semaine avant Noël, c’était le temps du glaçage des 
gâteaux et des biscuits de toutes sortes que nous appelions des 
« galettes » en Acadie. À chaque soir, les deux cuisinières de la 
famille s’installaient sur la grande table à dîner et décoraient les 
galettes jusqu’à une heure avancée dans la soirée. En ce temps 
de l’année, le glaçage de couleur faisait son apparition de même 
qu’une grande variété de perles alimentaires multicolores. Nous, 
les enfants, nous observions nos deux cordons-bleus devenues 
artistes. Comme nous étions au temps de l’Avent, il n’était pas 
question de toucher ou encore moins de goûter à quoi que ce soit. 
Nous étions déjà dans l’ambiance de Noël. Nous avions tous hâte 
de nous retrouver autour de la table pour le réveillon au retour 
de la Minuit. En attendant, il fallait bien être patients, et l’attente, 
avec tant de délices sous les yeux, allait nous paraître bien longue. 
À vrai dire, nous avions déjà attendu presque un an avant de voir 
réapparaître ces gâteries du temps des fêtes. Enfin arrivait la 
veille de Noël. En soirée, maman et grand-mère préparaient la 
table pour notre retour de la messe de minuit. Il y avait de tout 
pour satisfaire nos petits ventres affamés. À voir cette abondance 
de bonnes choses à manger, nous ne rêvions qu’au retour de 
l’église. La messe de Minuit avec tous ses chants et la messe de 
l’aurore nous paraissaient interminables. Arrivés à la maison, nous 
pouvions enfin goûter à tout. Tartes, pâtés à la viande, gâteaux 
et biscuits multicolores : tout était si bon. Les deux cuisinières 
étaient contentes de constater qu’encore une fois leur cuisinage 
avait semé la joie dans la maison. Comme de raison, notre Noël 
gastronomique se continuait jusqu’aux Rois. Après les fêtes, s’il lui 
restait des œufs, mémère faisait ses fameux flans aux œufs. Mais, 
ce n’est probablement pas ce que vous pensez…
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Remerciements à Patrimoine canadien. Sans l’apport de ce ministère, l’Éveil, 
qui fait partie de la programmation de la FAFA, ne pourrait pas être réalisé.
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Site Web : www.fafalta.ca

Bonnyville
Club de l’aurore

Oui, nous sommes toujours là, pas en groupe mais en tant qu’individu. 
Nos contacts se limitent à des courriels ou des téléphones, et aussi 
à des rencontres rares derrière le « masque » parfois à l’église ou à 
l’épicerie. Il faut dire que la distanciation commence à être difficile à 
endurer, et nous avons hâte de recevoir notre vaccin. Nous avons reçu 
un chèque de Nouveaux Horizons pour notre projet avec des tablettes 
(iPads), mais impossible de lancer le projet avant la fin de février. 
Nous ferons de la planification et du recrutement de membres et 
autres qui désirent suivre une formation avec cette technologie. Pour 
remplacer notre souper de Noël, le club a offert une petite gâterie 
à ses membres, un petit cadeau bien reçu pour briser la solitude. 
Nous espérons qu’avec la fonte des neiges nous pourrons reprendre 
nos rencontres et nos sorties en groupe. Parti vers le Père dans les 
derniers mois, André Vincent, Ella Wanat et Maria Lafond, tous des 
membres de très longue date.

Aux personnels de FAFA et autres clubs, nous souhaitons une bonne 
année, de la santé, des bonnes visites sur Zoom, FaceTime, etc. et 
n’oubliez pas de bouger.

Calgary
Club de l’amitié

Voici ce qui s’est passé pour le Club de l’amitié depuis septembre.
Le conseil d’administration s’est réuni par conférence téléphonique 
3 fois, pour faire la programmation d’automne, hiver et printemps 
ainsi que la préparation pour l’A.G.A. qui aura lieu virtuellement le 22 
janvier. Nous sommes allés au théâtre Jubilation le premier octobre 
avec 30 membres, la seule activité du club depuis mars 2020. Nous 
avons encouragé nos membres à participer aux activités virtuelles 
organisées par la FAFA. Les élèves de huitième de la classe de Mme 
Anne-Claire Chevalier de l’école St. Michael ont fait un projet de 
parrainage, 35 de nos membres ont reçu un bas de Noël et deux 
ornements faits de leur main ainsi qu’un mot d’encouragement. Les 
récipiendaires en ont été très touchés. Merci à tous ces élèves et à 
leur enseignante.

J’aimerais profiter de l’occasion pour souhaiter à tous une bonne et 
heureuse année et l’espérance de pouvoir se réunir bientôt dans la 
joie.

Ici et là dans notre réseau

Saint-Paul
L’ACFA régionale de St-Paul

En cette période de Noël, l’ACFA régionale de Saint-Paul vous souhaite un joyeux temps 
des Fêtes; nos pensées se tournent avec gratitude vers ceux et celles qui rendent possible 
notre succès. Nous profitons de cette occasion pour vous dire merci.

Joyeux Noël et bonne année à tous!

René Champagne 
Président du Club de l’aurore  
et représentant région  
Nord-Est au CA de la FAFA

Danielle Launière 
Présidente du Club de l’amitié 
de Calgary et représentante 
région Sud au CA de la FAFA
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COLLABORATION 
SPÉCIALE

Quand il s’agit de rester fort 
et en forme, l’âge ne doit pas 
être un obstacle. Les aînés 
qui sont physiquement ac-
tifs vivent plus vieux. Ils ont 
moins de chance de déve-
lopper une maladie cardio-
vasculaire, de connaître un 
déclin cognitif ou de faire 
du diabète de type 2, de l’ar-
thrite ou de l’ostéoporose. 

            Marianne Wisenthal 
             ParticipAction

Pour pouvoir profiter des 
bienfaits, les personnes âgées 
de plus de 65 ans doivent 
faire chaque semaine au 
moins 150 minutes d’ac-
tivité physique d’intensité 
moyenne à élevée, selon les 
Directives canadiennes en 
matière d’activité physique.

Vous cherchez des conseils 
pour intégrer davantage d’ac-
tivité aérobique à votre calen-
drier ? Voici quelques sugges-
tions pour continuer à bouger :

1) Intégrez l’activité phy-
sique à votre routine habi-
tuelle

Se pencher, faire des squats, 
s’étirer ou lever des poids sont 
des éléments de nos activités 
quotidiennes comme le jardi-
nage, l’épicerie, et même en-
filer des bas. Relevez la barre 
en intégrant des mouvements 
qui développent la résistance 
comme lever des sacs de terre 
ou des sacs d’épicerie rem-
plis. Même une activité aussi 
simple que marcher ou cueil-
lir des petits fruits peut ren-
forcer vos os et vos muscles.

2) Tenez un journal actif

Ceux qui font le suivi de leurs 
activités demeurent actifs ! 
Prendre en note les activités 
que vous faites au quotidien 
va vous aider à atteindre vos 
objectifs de mise en forme. 
Vous pouvez utiliser un mo-
niteur d’activité, une appli-
cation sur votre téléphone in-
telligent, ou simplement noter 
vos progrès sur un calendrier. 

3) Mouillez-vous

L’eau allège le poids de votre 
corps et augmente sa résis-
tance. Faites des longueurs ou 

trouvez un cours d’aquaforme 
près de chez vous pour amélio-
rer votre endurance et renforcer 
vos muscles. Beaucoup de pis-
cines sont équipées de rampes 
d’accès pour faciliter la rentrée 
dans l’eau et la sortie. La chaleur 
de l’eau peut également soula-
ger vos douleurs articulaires. 

4) Joignez-vous à un  
programme de marche sur 8 
semaines

La marche est l’une des mé-
thodes de mise en forme les 
plus sécuritaires et agréables, 
sans oublier que c’est gra-
tuit ! Commencez par marcher 
pendant 15 minutes puis, pe-
tit à petit, augmentez la durée 
jusqu’à 30 minutes par jour. 
C’est une excellente solution 
pour ceux qui font de l’arthrite 
parce que ça ne met pas trop 
de poids sur les articulations.

5) Essayez de nouvelles  
activités

Vous avez probablement enten-
du parler du tai-chi (recomman-
dé pour la force musculaire et 
l’équilibre !), mais avez-vous 
déjà essayé le géocaching ? Les 
participants utilisent un système 
de localisation GPS pour trouver 
des contenants appelés géoca-
ches. Ils sont cachés aux quatre 
coins de la planète, alors vous 
pouvez participer où que vous 
soyez. Si ça ne vous intéresse pas, 
essayez plutôt la danse, le yoga, 
ou le pickleball. Essayer quelque 
chose de nouveau vous aide-
ra à rester motivés et inspirés !

6) Jouez de façon sécuritaire

Peu importe l’activité que vous 
choisissez, assurez-vous de 
commencer tranquillement, de 
porter des souliers adéquats, de 
bien vous hydrater et de toujours 
en parler à votre médecin avant 
de commencer un nouveau pro-
gramme d’activité physique.

Pour obtenir plus d’information 
sur l’activité physique pour les 
personnes âgées et avoir accès à 
un programme de marche ainsi 
qu’à un journal actif, vous pouvez 
télécharger notre trousse d’acti-
vités physiques pour les aînés.

RESTEZ JEUNES ET ACTIFS  
EN SIX POINTS
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CALGARY

HABITER À ROULEAUVILLE, UNE MISSION  
TOUT À FAIT POSSIBLE 

Paula Leemans dont le plaisir est d’aider les gens dans leur langue mater-
nelle, car il est important de comprendre les étapes d'un investissement.
Photo courtoisie

Depuis quelques années, le 
marché immobilier de Cal-
gary vit au ralenti. En effet, 
le contexte économique déjà, 
associé au Covid-2019 a fait 
chuter les prix. Cette baisse, 
si elle ne fait pas le bonheur 
des vendeurs, fait certaine-
ment la joie des acheteurs. 
Qu’en est-il du marché de 
l’immobilier dans le quar-
tier de Rouleauville au-
jourd’hui appelé Mission ? 
Réponses avec deux spécia-
listes de la profession, Pau-
la Leemans et Yanick Har-
rison et un jeune occupant 
des lieux, Julien Hérisson.

 Salima Bouyelli  
 Journaliste

Un quartier occupé par des 
jeunes ou par de riches aînés 

« C’est vraiment devenu mon 
endroit préféré sur terre ». 
C’est ainsi que Julien Hé-
risson, 22 ans, qualifie son 
quartier. Les loyers sont 
dans la moyenne de Calga-
ry. Le secteur et sa périphé-
rie sont principalement oc-
cupés par des jeunes comme 
lui ou bien par des personnes 
plus âgées, mais aisées. « Je 
connais des personnes qui 
sont dans la première for-
tune du Canada qui habitent 
aux alentours », déclare-t-il.

C’est lors du GlobalFest qu’il 
a appris, par hasard par un or-
ganisme francophone, qu’il 
réside dans un quartier où la 
majorité des gens parlait fran-
çais il y a un peu plus de 100 
ans. Rouleauville, aujourd’hui 
rebaptisé Mission, se situe au 
sud-ouest de Calgary. C’est 
le quartier historique franco-
phone, berceau de la ville de 
Calgary. Flirtant avec la 17e 
avenue, il se trouve au nord de 
la rivière Elbow et à quelques 

encablures du centre-ville.

Rares sont les familles qui 
habitent au sein de Mission. 
Elles choisissent plutôt les 
quartiers avoisinants comme 
Rideau Park ou Lower Mount 
Royal. « Les familles fran-
cophones par exemple se 
rapprochent en général des 
écoles francophones comme 
Garrison Wood ou Cougar 
Ridge », explique Paula Lee-
mans, agente immobilière 
pour RE/MAX à Calgary.

Le prix des appartements en 
baisse depuis quatre ans

Le quartier renferme beaucoup 
d’appartements. Les maisons 
individuelles sont peu nom-

breuses ce qui fait diminuer 
le prix des appartements par 
rapport à celui des maisons.

« Aujourd’hui, il faut avoir le 
budget pour, ou se contenter 
de plus petit », annonce Paula. 
À titre d’exemple, une maison 
détachée a vu son prix de vente 
augmenter de 1,8 % en 4 ans, 
pour un prix moyen de 489 800 
$. Un appartement coûtera en 
moyenne 248 600 $ soit une 
baisse de 1,3 % en 4 ans, tou-
jours selon les chiffres CREB 
(Calgary Real Estate Board), 
basés sur les statistiques 
créées par le système Service 
de listage multiple (MLS). 

Bien sûr, il y a plusieurs cri-
tères qui entrent en consi-
dération comme l’année de 
construction ou bien la taille 
du bien. Paula vend sur-
tout des appartements, car 
les acquéreurs travaillent 
au centre-ville de Calgary. 
« C’est le meilleur moment, 
car les taux sont bas, les 
prix aussi », conseille-t-elle.

« C’est un très beau quar-
tier, proche du centre-ville et 
très affluent, location comme 
achat », constate Yanick Har-
rison, agent immobilier pour 
le cabinet CIR. Cependant 
une partie du quartier est en 
plein renouvellement. En 
effet, les chantiers de des-
truction ou de restauration 
ne passent pas inaperçus.

C’est le côté convivial et 
chaleureux des nombreux 
bars et restaurants qui incite 
les personnes à acheter dans 
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quarantaine de bénévoles et la 
vingtaine d’employés que nous 
sommes de travailler tous en-
semble »,  affirme Alejandra. Face 
à toutes les mesures sanitaires 
mises  en  place,  l’organisme  a 
opté  pour  des  boites  en  carton. 

En échange d’une  somme payée, 
les bénéficiaires repartent avec des 
provisions d’une valeur bien plus 
importante. Alejandra définit  cela 
comme une collaboration. « Les fa-
milles ne paient pas leurs marchan-
dises, mais  collaborent  à  hauteur 
de $25 maximum pour un équi-
valent de plus de $250 de denrées 
alimentaires ». Cette collaboration 
est  réinvestie  pour  compléter  les 
achats ou acheter des produits frais. 

« On souhaite servir cent cin-
quante familles cette année » 
vise le Centre d’Appui familial

Pour Mouna Gasmi,  la  directrice 
du Centre  d’Appui,  grâce  à  cette 
épicerie solidaire, les familles bé-
néficient  de  denrées  à  moindre 
coût.  Il  suffit  juste  de  contacter 
l’un des organismes partenaires 
pour s’inscrire. « Cette année plus 
que tout autre, donnons », rap-
pelle-t-elle, avant d’insister sur 
la  possible  déduction  d’impôts. 
« Comme  la  collecte  des  den-
rées reste incertaine à cause de la 
pandémie, la meilleure façon de 
soutenir  ce  projet  est  de  donner 
de  l’argent  sur  le  site  de  la  Cité 
des Rocheuses », encourage-t-elle.

Les  organismes  donnent  de  leur 
temps, parfois aussi de leur argent. 
C’est  souvent  eux  qui  utilisent 
leurs  véhicules  personnels  pour 
aller  récupérer  les  dons  auprès 
des  écoles.  « Cela  est  notre  de-
voir »,  mentionne  Mouna  hum-
blement.  Le  Centre  d’Appui,  en 
2020,  est  devenu  un  centre  de 
ressources  familiales  avec  de 
nouveaux programmes en rela-
tion avec la santé mentale, la rési-
lience et le bien-être des familles.

Céline  Bossé,  la  représentante 
du  Réseau  Santé  Albertain, 

LE MARCHÉ SOLIDAIRE 
UN PROGRAMME ALIMENTAIRE   

À L'ÉCHELLE CALGARIENNE

quant  à  elle,  le  fait  « au  nom  de 
la  Santé ».  Ce  partenariat  des 
premiers  jours  permet  au  RSA 
d’avoir  une  certaine  visibilité  et 
de  l’associer  à  une  noble  cause.

Des organismes engagés

Christine Lacrampe, présidente du 
conseil de la paroisse francophone 
Sainte-Famille  s’en  rappelle.  En 
2017,  la  Cité  des  Rocheuses  la 
contacte  « pour  lui  proposer  un 
marché  solidaire  sur  le  modèle 
français  ou  québécois »  se  sou-
vient-elle. « Notre expérience a ser-
vi, car nous avions pas mal de noms 
sur notre liste ainsi que des parte-
naires. Faire ça à  la Cité des Ro-
cheuses était plus intéressant qu’à 
la  paroisse »  ajoute  la  présidente.

En  octobre  2018,  le  conseil  pa-
roissial avait évoqué le partena-
riat  avec  la  Cité  Des  Rocheuses 
et  l’Abbé  Noël  avait  «encouragé 
cela  comme  expérience  à  un  ni-
veau  plus  étendu»  déclare  t-il. 
«Notre  paroisse  continue  d’ac-
cepter ce partenariat sous le prin-
cipe que procurer la joie vaut bien 
pour tout le monde en dépit de la 
culture  ou  de  la  dénomination».

En  2018,  le  montant  des  dons 
était de 10 598 $, l’année dernière 
cette  somme  avait  baissé  à  8711 
$. La paroisse encourage les dons 
d’argent également pour des rai-
sons  logistiques,  « car  c’est  plus 
facile pour nous d’aller acheter », 
explique-t-elle. Cela dit, les écoles 
du groupe scolaire Francosud ont 
déjà « énormément de denrées en 
attente qui est un bon fond pour 
démarrer »,  constate  Christine. 

C’est  le  seul  Marché  solidaire 
de  Calgary  et  la  distribution  se 
fera  le  19  décembre  avec  le  sys-
tème à emporter, pour éviter  tout 
risque  de  propagation  du  virus. 

Le Marché Solidaire de la Cité 
des Rocheuses est devenu une vé-
ritable béquille pour les familles 
francophones de Calgary en si-
tuation précaire. En effet, depuis 
sa création en 2018, trois parte-
naires ont décidé de se joindre à 
l’aventure : Le Centre d’Appui 
familial, le Réseau Santé Alber-
tain et la paroisse catholique 
francophone Sainte-Famille. 
Rassemblant ainsi leurs forces, 
connaissances et expériences 
pour lutter contre la précari-
té, ils comptent bien continuer 
à aider, en pleine crise sani-
taire et économique albertaine.

 Salima Bouyelli 
 Journaliste

Revenons aux origines

« Je voulais quelque chose qui soit 
de  la  communauté  francophone 
pour notre communauté », dit Ale-
jandra  Aracena.  Cette  coordina-
trice du centre d’accueil de la Cité 
des Rocheuses  est  l’initiatrice  du 
Marché solidaire. Arrivée en 2017 
à  Calgary,  elle  décide  d’exporter 
en  Alberta  le  modèle  québécois 
Le Magasin  du  Partage.  Elle  in-
vite  tous  les  organismes  franco-
phones et trois répondent présents. 

La  précarité  n’est  pas  un  choix, 
c’est  une  « nouvelle  réalité »,  dit 
Alejandra.  Chaque  année  à  l’ap-
proche de Noël, les familles néces-
siteuses,  préalablement  inscrites, 
viennent à La Cité des Rocheuses 
faire  leur  marché  et  choisir  ce 
dont  elles  ont  réellement  besoin. 

Les  familles  bénéficiaires  ne 
cessent  d’augmenter  d’an-
née  en  année.  En  2018,  près  de 
90  familles  ont  été  servies.  En 
2019, ils étaient 120 dont une 
dizaine  de  Red  Deer.  Cette  an-
née, les organisateurs attendent 
près  de  cent-cinquante  familles.

Solidarité en pleine pandémie

Malheureusement  cette  année, 
le  contexte  pandémique  a  impo-
sé  sa  loi  :  « impossible  pour  la 

INVITATION À SOUMETTRE UNE EX-
PRESSION D’INTÉRÊT CONCERNANT 

LA DISPONIBILITÉ DE LOCAUX À 
LOUER À CALGARY (ALBERTA)

NUMÉRO DE DOSSIER : 81001323

Travaux publics et Services gouvernementaux 
Canada invite toutes les parties intéressées 
à soumettre une réponse, au plus tard le 3 
février 2021, concernant la disponibilité de 
locaux à bureaux, de locaux d’entreposage et 
d’un terrain complémentaire à louer à Calgary, 
pour un bail de 15 ans débutant le ou vers le 
1er octobre 2023. 

Pour voir la version intégrale de cette invitation 
et y répondre, veuillez consulter le www.
achatsetventes.gc.ca/biens-et-services/
location-de-biens-immobiliers ou communiquer 
avec Candace Joudrey au 431-777-5041 ou à 
candace.joudrey@tpsgc-pwgsc.gc.ca.

cette partie de la ville. « Le 
quartier de Rouleauville est 
très attrayant pour les jeunes 
couples débutant dans la vie 
active ou bien les gens plus 
fortunés », constate-t-il, mais 
90 % des acheteurs ou des 

Julien Hérisson au cœur du quartier de Rouleauville.  
Yanick Harrison devant la maison Rouleau (maison qui n'est pas à vendre 

bien sûr !). Crédit photo: Salima 

habitants ignorent l’histoire 
de Rouleauville. Seuls les 
francophones savent qu’il 
s’agit d’un quartier histo-
riquement… francophone !
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Rocky Pine Alpacas 

Martin & Sylvia Lavoie

62002 Ranch road 
450

Bonnyville, AB, 

780.573.3467

Information sur l’alpaga :

Plus les animaux sont de couleurs différentes plus la palette de couleur de 
laine naturelle sera grande. Crédit photo : courtoisie Sylvia Lavoie

AU BOUT DU FIL, LE GRAND AMOUR
PUBLIREPORTAGE

Sylvia Lavoie et son mari Mar-
tin sont installés à une quin-
zaine de kilomètres à l’est de 
Bonnyville. Entre Lacs et prai-
ries, sur les terres de son grand-
père, Sylvia développe sa pe-
tite exploitation. Vingt-quatre 
têtes « adorables » dont elle ne 
se lasse jamais, les alpagas. 

 Arnaud Barbet  
 Publireportage CDÉA

« J’ai commencé cette aventure 
très simplement. C’était en 2006. 
Nous avons participé à la foire 
agricole de Lloydminster. Il y 
avait une vente d’animaux exo-
tiques, je suis tombée en amour ». 
Et l’amour dure toujours, même 
si elle sait qu’elle ne deviendra 
jamais riche avec son cheptel.

Il faut dire que l’alpaga est du 
genre attachant. « Quand tu “feel” 
pas trop bien, tu vas dans le pâtu-
rage, tu les regardes, leur beauté, 
leur perfection, tu te sens tout 
de suite mieux ! », raconte-t-elle. 
Ce cousin éloigné du chameau, 
du lama et de la vigogne, origi-
naire de la cordillère des Andes, 
est très apprécié pour sa fibre. 

De la toison au fil, jusqu’aux 
produits artisanaux

Une fibre sèche, légère, fine, 
et hypoallergénique d’une très 
grande qualité, qui demande 
beaucoup de travail. Elle se rap-
pelle ses premières tontes chez 
une voisine, « j’ai appris sur le 
tas, une tondeuse à la main. Cela 
demande un peu de force phy-
sique, mais lorsque l’animal a 
fini de gigoter sur la table cela se 

passe plutôt bien ». Elle remercie 
au passage ses 4 garçons qui lui 
ont toujours donné un coup de 
main lorsqu’elle en avait besoin. 

Récupérée une fois par an en 
avril « après l’hiver, avant les 
moustiques », la fibre recueillie, 
appelée toison brute, doit être 
triée. C’est pour elle un moment 
particulier où elle prend le temps, 
patiemment, de bien nettoyer les 
fibres qui glissent sous ses mains. 

Et de la patience elle en a, « on ne 
prie pas pour avoir de la patience, 
mais le Bon Dieu nous envoie des 
épreuves pour pratiquer notre pa-
tience », dit-elle avec affection.

Malheureusement, elle n’a pas 
les moyens d’investir dans une 
filature et doit donc se séparer de 
sa fibre par la suite. « J’aimerais 
avoir ma propre filature, mon 
produit sortirait plus vite et l’on 
pourrait être plus productif. Lors-
qu’on l’amène pour le tissage, 
on n’est pas certain de récupérer 
sa propre fibre, on y perd par-
fois de la qualité », admet-elle.

Finalement ces fils de laine alpa-
gas seront utilisés pour confec-
tionner des bonnets, des chaus-
settes, du feutre, qu’elle vendra 
dans les marchés fermiers de la 
région. « Bien sûr, en fonction de 
la qualité de la laine on adapte 
notre production. Cela se cal-
cule au micron prêt, c’est très 
scientifique », s’amuse-t-elle.

Un élevage sans trop de 
contraintes

Sylvia apprécie la simplicité d’un 

tel élevage, qui laisse beaucoup 
plus de place à l’amour qu’au 
rendement. « Les alpagas sont des 
animaux faciles à entretenir. Pas 
besoin de se lever aux aurores, 
juste leur donner de l’attention 
même s’ils ne sont pas forcé-
ment conciliants à approcher » 

L’alpaga est grégaire, il ne peut 
vivre seul, mais n’accepte pas 
aisément la présence humaine.

« Mais il y a des exceptions, car 
l’alpaga est un animal très curieux. 
Vous ne pourrez peut-être pas les 
flatter, mais leur tranquillité est très 
apaisante », explique-t-elle, en dé-
conseillant d’avoir trop de mâles, 
car ils sont, eux, « très batailleurs ».

Elle souligne ce moment magique 
où l’alpaga met bas après onze 
mois de gestation. « La mère peut 
donner naissance seule, mais elle 
a parfois besoin d’aide pour net-
toyer les petits. Nous les essuyons, 
et activons la circulation du sang 
dans leurs pattes qui sont très lon-
gues. Au bout d’une heure, le pe-
tit est debout et déjà à la tétée ! »

L’alpaga a une empreinte  
écologique réduite

Passionnée par cet animal, elle 
ne voit que des avantages à sa 
présence. « Ils sont beaux, ro-
bustes, ont rarement des pro-
blèmes de santé, et ne mangent 
pas en grande quantité comme 
les bovins par exemple. » Elle 
ajoute qu’ils n’ont pas forcément 
besoin de grands espaces pour 
évoluer tout en se refusant à les 
parquer comme d’autres industries 
le font avec certains herbivores.

L’alpaga se déplace d’ailleurs sur 
des coussinets qui ne détruisent 
pas les sols contrairement aux 
moutons. Il effectue un pâturage 
sélectif grâce à ses lèvres fen-
dues, mobiles et indépendantes. 
« Lorsque nous sommes allés 
visiter le Pérou, les alpagas ton-
daient l’herbe au Machu Picchu 
de façon remarquable, pas be-
soin d’engin mécanique ! » Un 
voyage qui lui a permis d’en ap-
prendre énormément sur l’animal. 

Et pourtant, elle avoue avec hu-
mour être parfois obligée de tondre 
la prairie à une certaine hauteur 
afin que ses alpagas puissent pro-
fiter de l’herbe, « ils leur arrivent 
d’être un peu difficiles lorsque 
l’herbe est trop haute ! » Elle ajoute 
d’ailleurs que ces herbivores fa-
vorisent aussi la régénération des 
sols grâce à leurs excréments qui 
font un fumier de très grande qua-
lité, « c’est une excellente source 
de nutriments pour nos plantes ».

Élevée au village par ses parents, 
elle ne pourrait concevoir sa vie 

autrement que dans les prairies 
qui entourent les terres de son 
grand-père. « J’aime cette tran-
quillité », qu’elle avoue préserver 
à tout prix même si elle accepte, 
de temps à autre et avec grand 
plaisir, à accueillir les curieux 
qui veulent en savoir plus sur 
ces « petites bêtes adorables ».

Un avenir à échelle humaine

Pour le futur, elle espère tout de 
même mettre en place un site in-
ternet afin de vendre les produits 
de sa laine, déclinés en 22 couleurs 
naturelles. « Le web ce n’est pas 
vraiment mon truc, mais pour dis-
tribuer nos produits, c’est le circuit 
local et l’internet pour voir plus 
loin ! » Elle compte bien sur ses gar-
çons pour l’aider dans ce dossier.

Finalement, elle l’admet sans 
surprise, sa petite entreprise ar-
tisanale est d’abord un conden-
sé d’amour pour les alpagas 
et leur laine de grande qualité.

C’est le printemps, il est temps de tondre l’alpaga. Sur cette image, Sylvia et son fils Laurier.  
Crédit photo : Courtoisie Sylvia Lavoie

Alpaga Alberta (en anglais) :  
 
https://www.alpacainfo.ca/visit-a-farm-alberta.php

Alpaga Québec : https://www.alpagaquebec.
com



P.12 SEMAINE DU 21 AU 28 JANVIER 2021 . LEFRANCO.AB.CA

Dr Claude Boutin
B.Sc, D.D.S., D. Ortho., F.R.C.D.

•    Orthodontie pour les enfants 
et les adultes

•    Services en français
•   Cabinets de traitement 

privés et modernes
•   Technologie de pointe
•   Aucune référence nécessaire

O.

Market Mall Executive 
Professional Centre

e Avenue N.
Calgary, AB   T3A 2N1

www.drboutin.com

 

APPEL D’OFFRES 
SERVICES DE VÉRIFICATION 

COMPTABLE 
Le Conseil scolaire du Nord-Ouest aimerait recevoir 

 votre proposition pour l’offre de services de vérification 
de ses états financiers.  

L’appel d’offres est disponible sur la page Web 
csno.ab.ca/appel-doffres ou sur demande à 

conseil@csno.ab.ca. 

Les soumissions seront acceptées jusqu’à  
14 h 00 le jeudi 26 février 2021.  

Conseil scolaire du Nord-Ouest 
CP 1220, 4 Rue Bouchard, St-Isidore, AB T0H 3B0 

conseil@csno.ab.ca 
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